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la Prise de Courcelette
 

 

Air: Chargez.

Chanté par M. À. Desmarteau

ler COUPLET

Les soldats canadiens groupés en bataillon

Retenaient leur ardeur, bouillant d’impatience

Du 22ème surtout s’élevait des jurons e
Contre une inaction qui pèse à leur vaillance.

C’est que depuis longtemps gronde au loin le canon.

Nous voulions, nous aussi, prendre part à la lutte.

Enfin le garde à vous sonne ivresse sans nom

Nos chefs lancent ces mots que l’écho repereute:.

' Chargez.

REFRAIN

Chargez, soldats de Saint-Julien,

De Langemark, fils des tempêtes.

En avant, braves canadiens
Ce soir, nous prendrons Courcelette.

Frappez sans pitié, sans quartiers.

Narguant les balles et la mitraille
Ces Allemands qui, trop altiers,

Cachés dans leurs tranchées nous raillc.

2ème COUPLET

L’ennemi nous reçoit par un torrent de fer

Les balles, par milliers, à nos oreilles sifflent.

Qu'importe, le front haut et le sourire amer

Les Canadiens sans peur, leurs courses précipitent.

Le capitaine Lefebvre qui semblait jusqu'alors

Invulnérable, tombe, au front blessé, tout pâle.

Dans un dernier soupir, s’arrachant de la mort

De son noble courage,il s’éerie en un rile:

757$ Chargez.

REFRAIN.
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